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une onde ou sphérique, ou ellipsoïdale, etc., suivant que la surface représentée par l'équation (i) sera'ou une sphère, ou un ellipsoïde, etc. Si l'équation (r), se réduisant à celle d'un ellipsoïde, était de la (orme
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7, 6, <?, r/, c, /désignant des quantités constantes, la formule (10) donnerait
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D étant une quantité positive déterminée par l'équation
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:it, par suite, la formule (12) se réduirait à
la valeur de d/l2 étant
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rVlors aussi l'équation (20) représenterait un ellipsoïde dont le centre coïnciderait avec le point (X, (ji, v).
En terminant ce paragraphe, nous ferons encore une remarque. On Dourrait déduire l'équation (r4), et c'est môme ainsi que je l'ai d'abord .rouvée, de la formule
f(.r, ;-, S)=
:jue j'ai substituée à la formule de Fouricr (voir le XIXe Cahier du Journal de l'Ecole Polytechnique, ainsi que les Exercices de Malhérna-tiques], et qui suppose l'intégration relative à chacune des variables uixiliaires a, 6J, y effectuée entre les limites — ce, ce. Quant aux intégrations relatives aux variables auxiliaires X, pi, v, elles devront être,ement les lois des phénomènes; et ces lois une fois établies pour un état initial représenté, par exemple, par une seule onde sphérique, continueront de subsister pour un état initial représenté par un système d'ondes sphériques, c'est-à-dire pour un état initial quelconque.
